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Les tarifs des douanes 
( Péris, T janvier. — A U suit* «te disertes ré 
ttjtanistions ( « o u i Je négociants fni s* plai 
msieirt «1 «voir é'é laissé dans l'ignorance do 
{incisions interprétatives du tarir des douanes 
M. George* Cochtry, -ministre d n flnances, t 
tienne des instruction» pour qu'A l'avenir loute-
les décision* en (italien: de douanes «oient pu 
bllées A YOf/iciet. 

LES MINISTRES A NICE 
Nice, 7 janvier. — Le général Billot et M 

Sarlan sont arrivas A J heures. H» ont rejoint 
«médiat.im MI! MM .M. -in-, Boucher et Rum-

fceud. Apre» I« r- union, «M. M-line et Doucher 
•ont partit; pour Paris A 5 h. 20. Les < 

Dissensions ministérielles 
Paris, 7 janvier. — Du Soir: 
Il aérait puéiil de nier que le séjour prolong' 

Se font d u s LsAipc* Maritimes certains n»em 
ÏS du cabinet Metiaea donné lieu A de nom 

braux co, raeatairea que nous avons le devoi 
de préciser. 

s ton' d'abord qui 

ïlado -Chine, imposée en quelqi 
*ernement pur de* intrigues savamment 
«fuites, a créé dans le ministère deux cou 
bien distinct*. 

D'une ptrt,ceux qui s'étaient faits les promo
teurs de cette nomination pour des raisons 

' e part, ceux qui toutes spéciales 
t'avatent subie sans l'approuver. 

On Bout ru ,n i e r sens indiscret ion que ' 
André Lebon, ministre des colonies, ami intii 
de M. Bibol et partisan de la concentration. 
forcé la main h ses collègues en celte circoi 

Ule à cette 
De là, des dissentiments ministériels issez 

accMiluês qui ont inci le > cri ains ministres, parmi 
lesquels M. Méline luimême, a prendre le train 

eur Cannes et a aller réfléchir en commun sui 
bord de la mer nui difficultés de la situation 
Qu'on veuille bien le remarquer, seuls MM 

André Lebon, Uarthou .'t Cochery sont restés i 
- liei 

mirés daus la même ville 
nutu pour mieux marquer 

vouions espérer moi 
ruW'gu 

Les élections municipales de Toulouse 
Toulouse. 7 janvier. — Ce Conseil de prélec

ture a rendu, ce soir, son arrêt dans le procè; 
relatif sui éler lions muni.'pales ou H novembre 
Aucune fraude, aucune irrégularité grave n's 
été prouvée par les protestata' 

suffrage! qui pouvaient être valablement expri
més, I-e Conseil a retranché ces voix aux candi
dats proclamés nu 1er tour. 

Par mite, 25 d'entre eux n'ayant plus la ma
jorité nccesbiire, le jugement annule, leur élce 

•nier tour et le-six < nadid&ti proclamés tu te 

LES T R O U B L Ë T D E BREST 
Brast, ? j ' tuvier. — T'nis le» prtventi! 

dam l ' tSuft Sic Eaib.- à Brisât oui £-t< 
acquiUOd. 

Suicide de l'ancien maire de Cannes 
Cannes, 7 janvier. — M. C-irard, ancien mair 

de Cannes, s'«tl suicidé ce malin. Il seinbl 
•loir pris cet rmination a lasuite de doi 

Là réforme de Va Bourse 
- Du Soir : 
«iiioiirdbni que le gouver-
é oo trancher par simple 

«i Le bruit a . 

Moral la questi 
•aïs de réunir une rommissi 
pétents et de consulter les 
référer au Parlement. 

Il s'agirait, d'tprï'g nos informations, d'aug-
•enter le nombre des charges d'agents de 
ohange de Paris, qui est aduellemet de 60 pour 
le porter à 80. Cliacun des nouveaux agents 
wrsaal aux titulaires de* offices actuelles une 
•mec large indemnité, cette augmentation réa
lisée le gouvernement limiterait tout son con
cours li la < onapagnie de* Agents de change 
peur la suppression du marché libre. 

ff. le militairedesftonneess'appuierait comme 
précédent sur une ordonnance rendue sous 

' mps de la Chambre in-
tro;d ' 

Un don ru^se 
S.-nni-I'é^rsh.vuy, 7 Janvier. — Informé par 

le baron de llnyé I • l'intérêt que prend la So
ciété iirchi"">,"«i'),ie française aux antiquités 
sibériennes, lé K 'mineur d'ienisacck, a fait 
«JMin gouvernement de la République d'une 
Collection dï.iiliqtiités sibériennes que M. de 
JfoniWx;;» est i-buraè de faire parvenir A M. 

Korl de IL Emile Ferry 
Parii, 7 janvier. — H. Imile Ferry, qui fut 

député républicain du le arrondiaoement de 
Parie, de 1889 a 4893, est mort cette nuit en 
son domicile de >• rue Coron. M. Emile Ferry 
était officier de lal>jpc " " 
d'honneur du conseil di 
lance publique. 

Un vol au théâtre des Variétés 
Paris, 7 janvier. — Des malfaiteurs ont péné

tré la nuit dernière dans le bureau de M. Selvnl 
•JOroonteo^oaérol du théâtre de la Gaité et for
çant le coffre-fort, ils out dérobé une somme de 

Faits d i r a s 

SEPTREUGIEUSES BRÛLÉES VIVES 
— Iftoooroal, 7 janvier. — Le couvent des Ursu-
iioes a Huberyal, prés du lac St-Jean (Canada), 
a été détruit hier mutin par un Incendie causé 
par l'implosion d'une lampe. 

Sept religieuses ont été brûlées vives. Les 
outrée n'ont pu se sauver qu'avec de grandes 
difficultés. 

La scène était navrant 
de «Minspi 

Cependant, donc les salons du Vatican, ( 
préoccupe plus partieudiéreuieut «lu futur 
clove. 

Lee deux groupée, Maliens et étranger* 

!,ûe I Journaliste italien fi-appé d'au oeup de 
raooir 

NOUVELLES ETRANGERES 

ïïû Sérum Anti-Tubsrculeux 
Berlin. 7 janvier. — Le LokQtinzeiger dit 

avoir aupris de bonne 
rum efficace contre les uffections tuberculeuses 
vient d'être découvert par M. le docteur l*\ 
Nieruann, le professeur de bactériologie hier 

Le nouveau moyen de yoérison fera tr'-s pro-
choineuien' l'objet d'une publicati 
presse médicale. Il potnadO le grand avantage 
de ne pas produire après coup des effets rli' 
gréables et, nie ma injecté en ^r;milcs quanlités, 

' csu ; . • M I , • ) ! - . . i 

L'affaire l*étry 
Cruauté a l l emands 

M-;1/. 7 janvier. — La^ouverncineirt impérîa 
a refusé la mise en liberté de M- Pétrj, réiac 
leur de la Lothrinqrr p,-rue, malgré l'avis d 

Opposition de la part do statlhalter. 
L'iofortuiié iournalist 

eecrcl depuis deux moi: 
ij'ù!••• du régime ccllulni famille est., d 
plus, dans "m profond étui de dénuement. 

Impossible de prévoir la solution de eelt 
^dire, dans laquelle se trouvent compromi 
aire gardiens ue prison, incarcérés, eux aussi 
i seerel, dans d'autres prisotu du res^orl <\ 

•pK, 
La noiiTellc donnée par la Presse français. 

la cloiuro de linstniction est d'ailleur 
exacte ; il n'y n que l'instruction relative ; 

la corruption des n î w ) H de prison qui soi 
close : mais eelle qui a trait a la BDOOplicilé (ko 
les soi-disan! affaires d'esnionnase esl a peine 

immencée... Los jugea allemands ne sont pas 
pressés t 
On est, d'uilleiira„ slup-fié de l'excès de zi 

du Parquet génère! soi, tans rime ni rai*' 
cm-1 la prélemion d'iAlnoier en celle o-vuy.. 
d'anciennes affaires d'espionnage déjà jugées 
classées. 

Tout le monde Mil maintenant, et d'une n 
niêre absolue, que M. Pciry ne s'est j.iin-IU in 

l'espionnage et n o tout au plui 

s pcru'onnages alors 
nnnpes <te uauie iranison. 

Les repaie > allemands. YAViffirncine Zeittttifj 
nfre autres, dans un but facile à compr ii'lrc. 
refendent que le joumal indcpend^irt de Metz 
> terrain et le Lothringer P-'etse ont nITerl 
u Parquet une caution pour In mise en liberté 

de M. Pétry. Ni le Lurrain, m les journaux 
' "éunir ou à ol' 

té demandée. 
liberté émanail dir ;• 

La succession de Léon XÏÏT 
Rome, 7 janvier. — 1,'affliblisscmcnt du 

Pape, l'cxortlc attristé d» son discours des fêtes 
de Noël ont fait pressentir la fin prochaine du 
souverain Pontife et aussitôt des intrigues se 
sont houées en vue d'un conclave prochain. 

La famille Pccci se prépare, de son coté, à 
reV'tiilii|ucr M pari de la fortune de Léon Mil 

Pontife de riches présents. 
t n aes neveux «n.'iinuneril, !•.' eoinle Camille, 

rrivé depuis pc>i d'Amérique pour surveiller ses 
itérèt», se fait remarquer par son empresse-
Mois le Sninl-Pi 

ment et, dans 
déjà rédigé son U 

codicjllo rgiii rie subira ph 
ire-ton, le Pape laisse tout 

et stipule que les 

dront de plein droit au denier de Saint-Pic 

balancent presque en nombre et 
floenec. Les cardinaox étrangers sont trente et 
les cardinaux italiens trente-deux; mais 11 faut 

Iode depuis longtempe, le second paralysé et 
presque octogénaire. 

D'antre part, les traditions pontificales défen
dant lélc.iion d'un Pape étranger et, bien qu'il 
n'existe ni loi spéciale, ni belle à ce sujet, l'u
sage s'est constamment uiaiutcnu, depuis Avi
gnon. 

Do même, on a loujiurs respecté la balle de 
Clément VIII (UWB), en vertu de laquelle — a 
l'exception de ces extrêmement grares — le 

nombre des cardinaux présents. 
C est donc une lutte réduite à peu pr*o à dei 

influences personnelles. Le candidat préféré du 
groupe étranger CBI le cardinal Parocchi, et il 
est à présumer que son nom réunira la presque 
totalité des voix dudit groupe. Dans le groupe 
italien, les préférences sont trésparUgéoo.Pour-
lant. en ce moment, c'e*:t le cardinal Sveiupi 
qui semble réunir le plus de sympathies, IML 
les cardinaux Séraphini* Vana'utviti, \)oWt Ma-

• Va individu î 
_, s'esl jeté sur 

uo passant qui lisait une •ffkb.e près de la place 
des Victoires et lui a fait, ù l'aide d'un rasoir, 
une profonde blewure allant de l'occiput a la 
tempe gauche, 

' * ifuyût a pu ICM MtMH 
: d«« ILi loaduit au ••oianii^sariât de la r 

Enfants. 
Le blesaé a été transp-irlé h l'Hôtel-Dici 

Î a victime est M. je i..unli- Guidi Maluù-
gniaU, turresnondani de la (>'.•.-rtia 4i Vemé-

at ii P. s ; -M 

Fédèrafidu des ailleurs anglais 

Vœu pour la nationalisation des mines 
Londres, 7 janvier. — Aujourd'hui, à la 

de in Ked-i 
faveur de la nationalisation 

du sol des mines <" I]PS chemins de fer. 
L'ne proposition en faveur de la n.'i+i 

lion de tou i les instruments de producti 

Les affaires d'Orient 
!.«' m e u r t r e d u P . S a l v a d o r 

toii-taniinople, 7 janvier. - On annonce 1 
'•part de Mttrascli des drogmans français c 
ilien qui ne veulent pas être simplement admis 

" l e procès du colonel 
1--IJ-. p u a pour le meurtre du P. 

Officiers anglais à Madagascar 

;. du départ pour Modageee» d'une 
des officiers anglais qui commandaient 

jadis les troupes mal^achea. 
D'autres, d'après le même correspondant, 

'apprêteraient à rcfounier .l.w: : 1 île pour y or-
tui.ee une résiaiaijee -.V..- 'ii • outre l'occupa-

6Deinièie 
Heuie 

Éclto «lu Congre» 
DES DÉMOCRATES CHRÉTIENS 

Lyon, 7 janvier. — <> matin, a la justice de 
pai\ de la place de Salhonay, ont commence les 
débats sur les incidents qui ne produisirent à 
Lyon, te \!.'. novemhr.; d, rnicr, à la sortie d'une 
réunion du Congres de ta démocratie chré-

Apr.'-s quelques paroles de M- Ronchet, avocat 
du comte d'Hugues, et quelques explications de 
ce dernier, le jugement a été renvoyé à buî-

Les arrestations d'anarchistes 
Paris. 7 jîinvi :r. — f'n tn-lividu qu'on soup-

nnne av..ic pris un • part active j la manifi'st.i 
on orj-ani-.éo contre l'nntbassniie d'Ksp!ign..i f 
ni Moi) roeberoM — sa présence étant connue 

Comme ses compagn 
reconduit à la Erônui 
ment, à moins qu'un i 

leur • 

e décodvrjp • son actif 
i:- le territoire français; 
j'i,ii i'ible de nos tribu-

;;..:'",: 
i U fronliôi 

prises pour les 

Déserteur condamné à mort 
>mp de rpdilllilt 7 janvier. — On viei 

d'éiTnii'i- ii l,i prison v (IPIIHS .1,1 (|ésiT)i?or ' 
de Itigoin. né \ Amurjérps (Vlarnc), â^é i 
is, condamné à mort en Iffïl7, étant soi 

les drapeaux ;.u i nnp de Clu'iloni, pour voifa < i odi.-i. i t qui a 
les vêtements du 

C'est à Bruxelles < 

stations, le délit d* TQ'd'effet' 
olivcr le inan.hf «Textraditioi 

vert par la prescription. 

Pari 

Curieux cas de bigamie 
Londres, 7 janvier. — l'ne femme conveni 

bittueri' mise s'est présentée, aujotirdluii.de 
vant le Stout Wootoro Cour, et a déposé une 
plainte pour crime de bifrcuiio contre ion mari. 

Elle raconte que ce dernier avait un frère ju
meau qui lui ressemblait si exactement, qu'elle 
ne MOToHIes (JloUntjMr. Depuis, le mari véri
table a épomé la t.iiite de 
reascmblftit %\ p.-rfaittment a m me T qu eu 
pu passer pour elle «ans exeilcr la méfiance 
personne. 

Le magistral a déclaré qu'il •'•glosait là d 

quête était nc-.^-'ire avant qu il put h u e r 

LE S^ORT 
SPORT HOPPIQUE 

Concours hippique de I>illo. — (.c «ncot 
,]•] iiCie •! sac I-' Ch,)!iip i\: M;:; : y. 

J s.i.M i( iii]j|j!.[U!- i;jii.-aiflo aura liuu. oi U'.iî. • 

Voici le programme de* pria 
Prix Uoniar- • ' 

ttoléi, itJ p 
> ans, attouH. prix. L«50 fr. ; 

Oj lot t" prît, ?.»00 fr. ; 
•ot, t8 prix. ï 100 fr. ; riievaux saut; 

ot^tw-le*. i.ï prix. !'.:'"" fr. : coarse» .le bat" 
--' 1.000 i'r. ; prix internationaux, 5* prix 

concours dp tnasefO et tnenape, .".J prix. W.10 
irim^i aox juia^nl^. îo prix, 7.o'W3 i'r. ; pis-
•t flot* de ruhaa^. T'i prix. 973 fr. 50. — Tutal 
™. W.Wfr. :w. 

_ sont admis «concourir AUTH 1M |>rix de clav 
sea, daiis le» prix pour poulain^ hen^ros «t |,i.,ilu-li. ? 
de 3 au» sans druiuge complet, o! dans les courut 

e. Nord. Oise, P3A do-Calais 
it pris epéciaui, «ont & 

encourir IUUS m pnovtOs -,;n* Ji-;ii,. ticii ! 
e provenance. V 
Le* '̂itr-l^rai.'ias doivent r • 
1* Lire adressées directement an soerétolr 

ocitlé, par lettre; cachette» et altranciùo 

tVuc I. 

.i- I'M- nppuyi>o=d'nn ccrlifu'at il» t: 

d'étalons ou finspec*. 

•i <jt.'i"ti de l'filât, ou Wen 

r I" lurriloiriî duquel le 
• I - 1 

L*s déclaration Weng.i;.û a "M d- cîi.-vanx ayant 
[•ire à un eeiKoiiiM au(r:rie*(i' n-- -cal admises que 

la |icei';it.itii,« d>'« c»r!ili ' H'i avant s-rvi coan-

cliL'ïrd avant obtenu dam 
un prix de loi) francs an 

déplacement ii une prime do 400 

L« jument qni obtient à l'iije do 

-M'I'- ,1- là -

qui obtint ; 
de 's loeWU, 

ultéricu. 
rtniunt et 'an' dÉ|daeeuienl ?i nu» |,riui» d- .100 (r 

i prix de lift i 

tsi-; 

Notre nouveau préf jt 
Le t'm-in'-. (!<• la Sommr, d'Amieno, journal 

progressiste annonce dans les termes suivants 
le départ de M. Laurenceau, le nouveau préfet 
du Nord. 

Tout on f'-licilanl notre nncie» préfet du bril-
nt avancement qui l'appeile à l'une des pre-
i.'rcs prefeclurcs de France, nous ne pouvons 

qu'exprimer les regrets unanimes que 

avail rapidement conquis tuut—j les sjmpathi 
dans notre département. 

M. Lauranceau s'était sapement tenu il l'écn 
des querelles de personnes et su parfa.il ; bienveil 

général, il montrait les mêmes 
qualil's, et lorsque les discussions tendaient 0 
regarer,il rétablissait ropidement la vérité d'un 
mot précis, d'un renseignement exact qui met
taient toutes chose» en pToee. 

Son iiicccaseur, M. Bordon, auquel nous sou-
hailons U bienvenue, o occupé la préfecture 
d'un département républicain, le l'uv-de Dnme. 
poaMoal. wpl années consécutives. «Test déjà là 
une excellente note qui nous permet d'augurer 
favorablement de son administralion dans la 
Sommo. 

Cel article de notre exr.-llent OMMTO «ouo 
donnerait pleine confiance sur les acnlimen!» de 
M. I.aurenceau si un journal clérical: L'Inde-
pendant n'avait cru lui aussi devoir adresser 

préfet du Nord les éloges que voici : 

M. Lauranceau nous quitte. Ce*Tonctionnaire 
•'•foi! lais*,; que des regrets dnns TAi-ne. Son 
court passage dnns la Somme aura suffi à fn.it 
apprécier à leur va'cur l'améni'é rie son eara 
1ère et «es hautes capacités tidni.im'nuive 
Nou? applaudksons ù l'avoncemenf mérité qu' 

l i gn * 

Le Nord à P U 
Sultîn'o-six de no? compalriolcs assistaient, 

mardi, au 71c dîner de la liultenue (Nord et 
Pj^-i!e-t:u!ais) h Pur' 
tion du président, il 
lion serait représentée a la manifestation pré-
;>;>:•: pour le 17 janvier par l'explorateur Bon-
valr.t en l'honneur de Dupleix. 

L'i.eure du café a été agrémentée par les 

Elites : Le Coq, J. Duchangc, Kernand Lefranc. 
. Max Barbier, du Conservatoire, n fait chau

dement applaudir sa belle diction. Compliments 

Boucher, Cadart; les sculptei 

••iMe ; les compositeurs Meurahl, de Méi 
ll.i.i.iist, Mio. Anaehe, Edouard N"d. Pon'.ee-

•ez, Midy, etc. 

Le banquet de Dunkerque 
M Vuucamvenberghe, président du Comilé 
publicain de Kunkenjue, a reçu hier un télé-

gramme de M. Vel-Durand, l'informant qu'il 
pourrait assister dimanche, comme il l'avait 

promis, au banquet organisé par les répnbli-

i banquet, qui doit •' 

de leur u 
, du 

Les chemins de fer et la garantie 
d'intérêt 

Bien que les lo'aux des recettes des chemins 
de 1er pour ItfW ne soient pas encore connus, il 

rlainque l'augmentation sera imporUntO) 
notamment pour les compagnies d'Orléans, du 
Nord et de faris-Lyon-Médilerrané. e a l a g 

l'y, fait le Nord d 
Ce Mu dernict 

d'intérêt.! 
puis quelques uni 

U n duel 
ITn duel a l'épéc o eu lieu. hier, au Mans, 

aire notre ami, M. Nnma Rouslnn. rédacteur 
u Ffan/tnmm» Snrtftoît. ancien rédacteur en 

chef du Libéral, et M. Cretois, receveur muni
cipal, à la suite d'une polémique, 

Le condamné à mort Vaninghelandt 
Vaniiitfhelandt continue à espérer et passe 
n temps aussi agréablement que le comporte 

le régime auquel il est aslieii ' 

ionce par h 
inique, en vue de - l'.mr uno suprême démarche 
pour sauver la tête de son client. 

La solution, dans un sens ou dans mi outre, 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Chemin de fer dt Roubaix-Watlreios 
M. F. Molle, coftselller général de RnnWl 

ions doiiivcouimunicalioii de la lettre ••) d*-
mus que vient de lui écrire M- le Préfet du 

Nord 

1 lettre du 83 décembre Jeraî« 

du clieniin cfc 1er du Nord ef*iv pouivdr r.-<tn(i* au 
de 1897, lofoJrr pour lVipropriation 

ib;ui-\Vaitr:!u.-' pi à l'clablissemjnt 

h Compagnie me fait 

I, ».,r. 

l..-np- l» 
A I ••.pl(. 

IUJ.-I- ur 

Trocha , " 
qu'il entreprendra les 

rioOral. l'asfo-

L'e l'icfeVduNord, 
VEI,I>I;R*ND. 

y !e voit, U lettre préfectorale csl 

formeii* ; ko tsavoui «oceoulrÊs e l'agrandip 
aement de la gare do Eoobaii-Watl roloa ot r 
l'établissemeot de In liane projetée, seront i 
tropris au prwleaipo. Dons un on ot demie 
ligne sera livrée a l'exploitation. 

On sait de quelle importance se__ 
pour notre commerce loeol. M. Vol-hurandl 
n'étant plus Préfet du Nord, il oit à so-itisilort 
que M-. Laurenceau, son successeur cit. 1a •o^moi 
sollicitude potir l'achèvement d'une ligue il'en-1 

vec beaucoup d'impatience. 

A la Bouchée de Pain 
r matin, les cliente de la r BoucU-< 
» étaient en fêle, car une délégation 

élevés do l'Institut Sévigné, sons la conduit 
leur directrice, Mlle Coulboux, leur distribuai 
des vêtements. 

tiuidés par plusieurs membres dn Comi'é. lift 
sistés de l'œuvre, hommes, femmes d cniiutéi 
it défilé dans le dortoir pour recevoir dan 

: de gracieuses jeunes filles différent*» 

paroles l'offrande qu'elles faisaient aux iqftl^ 
heureux. 

La distribution commencée à dix heures du, 
matin a pris lin k midi ![*• I 

Déjà l'année dernière les élèves de l'institntr 
Sévigné avaient eu \& charmante idée de fafrdj 
la ntc-a Elles l'ont cetnV 

d i ï 

L'Exposition du Boulevard Gambette 
L'ouverture de l'exposition industrielle et) 

commerciale que l'on installe en ce moment 
au boulevard (i.tmbetta, aura lieu samedi pro
chain, 9 janvier, à S heures do Paprét " T 

L'ouverture définitive se fera le lendeni: 
manche, a la même heure. 

cette exposition toute fait pratiqu 
s a>-ii hrunt à la démonstration n 
icipales industries locales. 

L'installation en est des plus confortel-i 
ill comprendra un buffet, des salons do 

francs par entrée et les jours suivants :;;* 
Un vol rue Claude-Lorrain 

Dans la nuit de mercredi à jeudi, un vol a élA 
ramis chei M. Delesalle, curé de Saint-Jcun-

Baptistc. Le derrière de U maison portant la, 
numéro 38 de la rue Claude-Lorrain, habités 
par M. Delesalle, donne *«r un terrain vague. 
Le jardin est clôture par on mur do 2 m. 50 da 

""" *.ca malfaiteurs ont d'abord ewi-
iruyen d'une échelle, prise dan» 

celle de la cuisine donnant sur lé 
couloir qui conduit au salon, en laisanl des 
trous, au moyen de vrilles et de limes, dans la 
bois i hauteur des serrures. Ils ont ensuite frac-

Ifaiteurs s'étaient servis d'une hougift 
qui a laissé des traces partout où ils ont passé. 

Leurs opérations terminées, ils sont reparti* 
par le même chemiu qu'en arrivant, en ayant 

de fermer les portes au verrou. 
;sl vers 3 heures du matin, qu'en descen

dant M. Delesalle, a remarqué le désordre de 

Tous les papiers qui t 
ont été visités «t jetés pèVmH 

chelle dont s'étaient servis le» voleur; 
appuyée contre le mur. M. Dcles 

l,é-

;.• et" 

ro de lundi dernier, d'un accident 
chez M. François Roussel, rue Nain. 

Un domestique, CésarGueldhof, avait f.iil u 
chute par une trappe, restée ouverte. ,luis 

ier n foin ou il se trouvait, lîueldh I ;iv; 
ransporlé à l'Hôtel Dieu. Il y est mirl m 
i soir a 11 heures 1)2, des suites de i 

L e s s o c i é t é s q t 
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0 11..in 

Vi.l.i TirlJit. »j(.j do 17 SUS, 
Chumin de For f>7. qui allait de porte en p ci- de 
mandant l'auuiûtte. Il a utc ecroue an ucp>.'. ni 1« 
arron'iisaemoat. 

Menus faits 
ipport a été fait I la charge du i . 

pour abandon da voiture. 

Mitluciiee» d e 1» p e u a 
Dartres, Ulcères, Ecrémas, Vicee du ;;-iv: son 

uérisen MU de temps par le tnflomenl O * 
' - ' m l n i d u 
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t les moutons devenir folâtre» 
i tête contre tèto. J'ai TU cela. Jai 

Et Ion na ma pas cruel. , 
i 4 coup, eile pencha ton 

i «volt couvert 

_iïm Ut*, les ouocfrfU, te mit « rire. 
> Uo peltts sont bien visants, dit-elle, les 
' - ' r | M . « o t , t h l les bons peliU... Ho ne 

à « M , c'est io i . , et nientAt, Ho vont 
• Mcrncnorla corne.. . 
i o> plus. Jéréome venait do prédire à 

i virent Itsronft fHsnje do h 

pain, sa forluue, il se disait que LeGonne^ était 

Jérémie, voyant du 
i la blessure que Jean portail iij I — Les enfants, dit-elle 

le brouillard rendait infini. Le foyer, 
jetait parfois des coups de lueurs tinislret dans 
un rayon rapproché, puis les lueurs te frisaient 
moins vives, le rayon^ se rétrécissait ; il n'y 
avait plus slors d'é'lairé que la haute silhouette 
de Kéramlal pensif, debout tous la roche, les 
petit* ensevelis dans les guenilles de Jérémie, 

les enf.ints sur la terre. 
I Alors, sachant bien qu'ils n'aurnîent «un -i'ex-
pliciuion* de la pauvre folle, ils interrogèrent 
Kérandnl : 

i — D'on viennent ces petits f 
Kérandul hausu les épaules cl désignant fr 

fakise : 
— Il y avait It-feM Catherine Haleut et Fran

çois Le donnée, morts. 
Ils te précipitèrent, pour porter secouru, s'il 

él.iil encore tetnpa. 
i Quand ils arrivèrent A la large 

at In i la tète branlante, douce et bi-

dant la falaise où 
abordé Catherine et Le Gonnec, ils no firent 
plut qu'un corps, celui de l'homme ; fr mer, en 
montant, venait d'atteindre te cadavre de fr 
nourrice, l'avait roulé tout d'abord, puis sou
levé, puis l'enveloppanl mollement, l'avait 
train ; avec elle v 

<tyut k coup, on entendit, derrière eux. 'in 
bruit de pas, puis dei voix d'hommes, rasez 

Kérandnl releva la tète. 
Jérémie, elle, n'y prit pas garde, toute aux 

enfants. 
C'étaient des pécheurs, hommes et femmes, 

qui allaient de Kerbermeauà Plouhinec. 
Gomma ils passaient devant fr roche penchée 

ils anerf urenl le groupe formé par ceux qui 
étaient 11. 

lia oe rapprochèrent, slllrés par la curio
sité. 

l'heure avaient 

Deux pécheurs prirent Le Gonnec, pour le dis
puter aux flots qui l'eussent rejoint bientôt et 
emporté de même. 

Kl ils vinrent déposer le fardeau près du feu 
de Jérémie. 

Guenneur i*agenouilla anprét de Le Gonnec. 
la tîte découverte, priaient dé

mit la i Tout a coup, GueTinei 

- Il n'est pas froid, dit-il, et le cœur bot, il 
me semble. 

C'était vrai, Le Gonnec n'était pas mort. Peut-
y »«i t Gncrmenr, fr vieux. 

Il était grave et pensait que jaunie il ne re-
rerraitfr Saimte-Mère de biea, le bateau qu'il 
avnit vrèté A Le Gonnec, raait il ne pensoit p\% 

* A ta porto de ro* beiç**, sou gag11*- punira ton i «diffère o*-e. 

y avait-il espoir de le ta< 
&iermeor dit tévérenuirt A Médéri 
— Tu aurais «M soigner cet homaae , . I l ta 

le laisoais mourir oono t'a» préooeuper. Uttu 

Kérandnl bMAM les épaule». 
— J ; le croyais mort, dit-il. 
— Ton ehilleau est près d'ici... N.iiV, va y 

demander un cheval, et cours A Font-Croix 
chercher le médecin. 

Nous transporterons Le Gonnec et les enfants 
dans la maison la plus proche. 

— La maison In plus proche est celle de Jé
rémie, dit Kérni'lil <|!ti vutil.ul faire excuser la 
mauvaise impression laissée dans l'esprit des 
pécheurs. Kllle habite une cabine, non loin, A 
deux cents métrés, dans la falaise, sous les 
roches. 

— C'est vrai- fefcta 
meilleur. 

avait compri 

allons-y, c'est un ahri 

préparait A part 
DOT" """ Deux hommes voulurent s'emparer des i 

— C'est moi qui les ai sauvé", murmura la 
douce foll3, je ne veux pus que pajenaai les 
touche. 

Et elle marcha se dirfjoivnf *ers des replis de 
1a roche. 

Us la suivirent, A l'exenntioa de K»r-indal qui 
noata wr la falaise, insensible au brouillard, au 
vent déchaîné, aux torrents d; la pluie, qui tom
baient du ciel en cataractes glacées. 

Dans la cabane de Jérémie. on élendtt Le 
Gonnec sur un lit de fougères séchées. 

Il ne donnait pas signe do vie. 
t e s enfants, réveillée, surprit de tontes ees 

choses qui se pâmaient autour d'eux, do ces ii-
sages inconnua qui te mouvaient dans la nuit, 
M taisaient, terrines. 

lérémie leur avait arrangé un lit dans un coin 
•t loi avait protégés d'une vieille couverture ra-
p'téaéQ ot d'une po«u de mouton, dont il ne res

tait quo le cuir, la fourrure depuis longtemps 
ayant disparu si ce n'est au milieu ou il restait 
deux ou trois petits bouquets de h 

* reslaauprcs de Jérémie pour l'sider 
:som ; une femme étant allée jusqu'à Pleu-
! revint dant la nuit apportant du lait pour 

..u les jour* leur avaient . . . . 
Ils avaient faim, ils finirent par boire quand 

F,t presque nnmilol ils s'endormirent. 
La tempête n'était calmée. Le vent ne souf

flait plus. Le brouillard, dissipé enfin, laissait 
voir au ciel d'innombrables clous d'argent scin
tillants ; la lande était calme ; derrière les fa
laises et dans l'apaisement de fr nuit, on en
tendit très dislincleraenl tonner dix heuret A 
l'éL'lite de Plouhinec. 

Devant les falaises, fr mer semblait se reposer 
de sa terrible lutte ; les frmes étaient plus cour
tes, moins oombreures, plus espacées, ellea 
étaient a peioe frangées d'un peu de neige. La 

qui se leva éclaira l'infini de l'Océan, sinsi 
lA-has, elle donnait sa vie un peu frntas-

tiu'i'' à I immensité de la lande sauvage. 
Au loin, vaguement, on devinait l'Ile de Sein, 

m pro'dlanl pareille h fr brume. 
Kl le phare d'Ar-Men ne brillait plus. 
Comme l'avait dit le pauvre Haleux dons ton 

— U phare'élaitmorM! 
C'était au même instant où MM vagae Vivait 

enlevé et retenu, pour toujours, dans 1» pro
fondeurs. 
. Au moment oo lee deux bateaux s'étaient 

verts, Cécile «voit été projeté! si vtoiema 

contre une roche qu'elle avait perdu connais
sance et lâché Yannick. 

Le Gonnec en se débattant avait meont re fr 
petit, l'avait sauvé tu hasard, tans savoir le
quel de ces deux pauvrets était le sien et n s'e» 
prco.citptint guère. ,-

Quant A Cécile, le malin, des pêchcip* virent 
flotter son cadavre dans les remons. outre les 
récifs de la Pointe du R*x ; clfr était srrttée IA. 
entre des roches, et il y avait de longue* horbea 
marines, A la marée descendante, qui I emdop-
paient des piedt A fr tete, d'une, chevelure verte 
énorme. . . . 

Ils altèrent la chercher et la ramen- ren au 

était presque défigurée par la roche qui 
i avait labouré le visage ; elle avait dû nom? 
r sur le coup. 
On 1a transports également e h « Mrstvhr. 
Le médecin <e Ponl Croix eut le bonheur d* 

rappeler Le tionnec A 1a vie, et le soleil imi «a 

démeneei le trouva les yeux ouverts, coasidé-
curiosité Jérémie qui avait passé In 

nuit sans dormir et les deux enfants, eote àc 
• leurs fougères sèches, les doux mf.intjr 
éUicnt pas réveillés. 
ousse avait été si rude qu'il ne \w.rn , 

brusquement, relier sa vie d'hier A sa vie d au
jourd'hui. 

Des larmes lui vinrent a 
— Mon enfsnt f Mon enfant I Mon V i 
Jérémie s'aperçut q«'' ' * u i t revenu h lui 
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